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F i c h e T e c h n i q u e 

LA BRIQUE OU LES COULEURS DE LA TERRE 

S'il est un matériau polyvalent, chaleureux et ancien, 

c'est bien la brique. Avec un minimum de soins, 

ce bloc d'argile cuit ou séché sait résister aux intempéries 

et conférer les chaudes couleurs de la terre aux maisons qu 'il habille. 

p a r F r a n ç o i s Varin 

P r i m i t i v e m e n t c o n s t i t u é e 

d'argile simplement séchée au 

soleil, la brique a traversé les 

é p o q u e s et les espaces pour 

nous offrir une variété de cou­

leurs et de textures caractéris­

t iques. Au Québec , sous l'in­

fluence de la France, la brique 

est d'abord employée pour la 

c o n s t r u c t i o n d e s â t r e s d e s 

foye r s , pu i s son u s a g e se 

popularise au XIX' siècle sous 

l'influence américaine. Vers la 

fin de ce siècle, on dénombre-

p lus d ' u n e c i n q u a n t a i n e de 

b r i q u e t e r i e s dans au t an t de 

villes. 

Les procédés d'extraction et de 

façonnage ont beaucoup évolué 

du X V I L au X I X ' s i èc le . 

D'abord extraite manuellement 

puis, plus tard, à l 'aide d 'une 

pelle mécan ique , l 'argile est 

m a l a x é e p o u r d e v e n i r t r è s 

plastique. Puis, elle est placée 

à la main dans des moules de 

bois ou de fer. D é m o u l é e s , 

mises à sécher au soleil pen­

d a n t q u e l q u e s j o u r s , les 

b r i q u e s son t e n s u i t e c u i t e s 

d a n s d e s fours d e f o r m e s 

diverses. Selon leur position 

d a n s le four e t le d e g r é d e 

cu i sson , e l les p r e n n e n t des 

teintes différentes. Et selon la 

qualité de cette cuisson, elles 

s e r v e n t au p a r e m e n t ou au 

remplissage du mur. 

Dès le milieu du XIXe siècle, 

le façonnage mécanique per­

met d'accélérer le rythme de 

f a b r i c a t i o n (ve r s 1870, la 

machine à mouler produisait 

de 50 à 80 briques à la minute) 

e t d ' i m p r i m e r la m a r q u e du 

fabricant sous les briques. 

Autre amél iora t ion n o t a b l e : 

l'ajout de sable à l'argile per­

met d'éviter les craquelures et 

Cet al ignement de façades 

commerciales et résidentielles 

du début du XX* siècle illustre 

la variété et la richesse de 

détails de conception 

des appareillages. Les effets 

décoratifs sont donnés par une 

disposit ion particulière des 

briques : la br ique posée en 

retrait ou avancée crée un 

bandeau décorat i f ou un linteau 

de fenêtre ; la br ique posée 

en arc de cercle cintre des 

ouvertures ; la brique posée à 

angle crée une texture de 

qualité entre le rez-de-chaussée 

et l 'étage. 
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la dé fo rma t ion de la b r i q u e 

qu i , en s é c h a n t , r é t réc i t d e 

8%, puis d 'environ 6% addi­

tionnels en cuisant. 

L e s d i m e n s i o n s f in ies d e s 

briques sont aussi légalement 

déterminées pour assurer aux 

a c h e t e u r s un m i n i m u m d e 

poids et de matériel. 

Ainsi, la brique dite «anglaise» 

devait faire 9 pouces (22,9 cm) 

d e l o n g u e u r sur 2 p o u c e s 

(.5,7 cm) d'épaisseur et 4 pouces 

(10,8 cm) de largeur ; la brique 

de fo rma t m o y e n , a p p e l é e 

b r i q u e « f rança ise », d e v a i t 

mesurer 8 pouces (20,3 cm) de 

longueur sur 2 pouces (5 cm) 

d'épaisseur et 4 pouces (10 cm) 

de largeur. La chantignole, uti­

lisée pour le recouvrement des 

sols et des âtres de cheminée, 

était la moitié moins épaisse 

que cette brique française. 

LES APPAREILLAGES 

La façon d'agencer les briques 

et l'usage de différents coloris 

p e r m e t t e n t d ' o b t e n i r u n e 

g r a n d e v a r i é t é d ' a s p e c t s 

décoratifs. 

Une brique posée sur sa lon­

gueur dans le sens du mur est 

dite en « p a n n e r e s s e » ; posée 
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pour ne presenter que son 
extrémité (sa largeur), la 
brique est dite «en boutisse». 
La brique posée en boutisse 
joue aussi un rôle structural en 
unissant différentes épaisseurs 
de parement. 
Dans l'appareil «commun» ou 
«américain», une assise de 
briques en boutisse alterne à 
toutes les trois à six assises en 
panneresse. Dans l'appareil dit 
« à la française», les assises 
en panneresse alternent régu­
lièrement avec les assises en 
boutisse. Dans l'appareil «fla­
mand», boutisses et panne-
resses al ternent dans une 
môme assise. Dans l'appareil 
« flamand double », à une 
brique en boutisse succèdent 
deux briques en panneresse. 
Si toutes les briques sont 
posées soit en panneresse, soit 
en boutisse, l'appareil sera dit 
«toute panneresse» ou «toute 
boutisse». L'utilisation de 
deux teintes de brique donne­
ra un appareil dit «à motif dia­
mant ». 

LES TROUBLES FRÉQUENTS 

La valeur et l'intérêt esthé­
tique d'une maison de brique 
sont incontestables. Toutefois, 
au fil du temps, une maçonne­
rie de brique peut subir des 
dommages auxquels il faut 
remédier. 
Les intempéries sont la pre­
mière cause de dégradation 

des matériaux. Dans une 
maçonnerie , les joints de 
mortier s'érodent sous l'ac­
tion du vent, de la pluie et 
des agents polluants présents 
dans l'air. 
Les mouvements du sol peu­
vent aussi entraîner des tasse­
ments partiels du mur de 
maçonnerie et des fissurations 
du parement. 
line troisième cause découle 
des mouvements répétés d'ex­
pansion et de contraction dus 
aux gels et aux dégels. Ces 
mouvements peuvent affecter 
l'adhérence entre les éléments 
de maçonnerie. 
Des problèmes peuvent aussi 
être dus à une mauvaise 
conception de l'ouvrage : par 
exemple, le profil des joints 
peut mal repousser l ' eau; 
quant au mortier, trop dur, il 
peut mal encaisser les mouve­
ments d 'expansion et de 
contraction, et trop tendre, se 
défaire sous l'action des 
intempéries. 
Enfin, des gouttières qui fonc­
tionnent mal, des solins défec­
tueux, etc. peuvent aussi 
entraîner la détérioration d'un 
revêtement de brique. 

LE PROCESSUS DE RÉPARATION 

Habituellement, le travail de 
restauration de la maçonnerie 
consiste à refaire les joints, ce 
(pie l'on appelle le « rejointoie-
ment» ou le «jointoiement». 

La réparation d'une maçonne­
rie se divise en quatre étapes 
distinctes: la préparation de la 
maçonnerie, le mélange du 
mortier, le remplissage des 
joints et, enfin, le profilage 
des joints. 
Préparer la maçonnerie consiste 
à enlever le vieux mortier 
dégradé dans tous les joints 
détériorés. Les endroits parti­
culièrement affectés sont ceux 
où l'eau s 'accumule : les 

Ce linteau de fenêtre, où se 

marient avec imagination 

la brique et la pierre de taille, 

att ire indéniablement le regard. 
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souches de cheminées, le des­
sus et le dessous des fenêtres 
et des portes, le haut des murs 
près du rebord de la toiture, 
l'emplacement des gouttières, 
etc. 
Il faut accorder beaucoup d'at­
tention à cette étape, car une 
mauvaise préparation risque 
d'entraîner une mauvaise adhé­
rence du nouveau mortier. 
Pour enlever le vieux mortier, il 
faut employer un ciseau à 
maçonnerie pas plus large que 
la moitié de l'épaisseur du joint 
pour éviter de briser les arêtes 
des briques. La règle générale 
veut qu'on enlève en profon­
deur jusqu'à deux fois et demie 
l'épaisseur moyenne du joint. 
Il faut éviter le recours à la 

Un parement de brique « toute 

panneresse » dont les attaches 

le liant au corps de la 

maçonnerie ont cédé à la 

suite d' inf i l tration d'eau. 

meule électr ique, car les 
risques sont trop grands de 
briser les arêtes des briques et 
même de les marquer de traits 
de meule. Seuls des maçons 
d'expérience peuvent manier 
adéquatement la meule et ils 
ne l 'uti l iseront d'ailleurs 
que pour les joints horizon­
taux d'un centimètre et plus 
d'épaisseur. 
Si, au cours de l'opération de 
préparation, certaines briques 
se brisaient, on pourrait en 
recoller les morceaux avec de 
la colle à céramique ou, encore, 
remplir les trous ou colmater 
des brèches avec un mélange 
de colle et de poussière de la 
même couleur que la brique. 
Une fois les joints évidés, il 
faut nettoyer la poussière de 
mortier et la saleté accumulée. 
On peut alors utiliser de l'eau 
ou un compresseur à air, ou 
encore brosser la couche de 
saleté avec du détergent et 

rincer le tout avec un boyau 
d'arrosage. 
Le nouveau mortier devra 
s'harmoniser à la texture et à 
la couleur du mortier restant. 
La couleur du sable et des 
agrégats utilisés de même que 
celle du ciment déterminent 
la couleur et la texture du 
mortier. Il faut faire des essais 
de mélanges pour trouver la 
bonne couleur et la bonne tex­
ture. Le nouveau mortier 
devrait avoir une couleur qui 
s'apparente à celle du vieux 
mortier mouillé. 
Il devrait en outre avoir la 
même résistance que le vieux 
mortier. Un laboratoire de 
construction peut effectuer un 
test de résistance et identifier 
les proportions des compo­
santes du vieux mortier. 
Si la maçonnerie de brique 
doit être nettoyée, l'opération 
devrait être faite avant les 
réparations, car une fois net­
toyé, le vieux mortier n'aura 
plus la même couleur. 
Trois ingrédients entrent dans 
la composition du mortier : le 
ciment Portland, la chaux 
hydratée et le sable. Pour 
obtenir le bon mortier, on 
mélange d'abord à sec dans 
une brouette à l'aide d'une 
bêche cinq à six parties de 
chaux hydratée à une partie 
de ciment Portland (type I ou 
II selon la couleur désirée). 
Puis, on mixe toujours à sec 
deux parties de sable à entre 
une et une partie et demie du 
mélange chaux-ciment. Il peut 
alors être nécessaire d'ajouter 

Motifs d'appareil lage : 

a) appareil toute panneresse ; 

b) appareil français ; c) appareil 

f lamand ; d) appareil américain 

ou commun ; e) appareil toute 

boutisse ; f) appareil à mot i f 

diamant. 

III. : Guy Lévesque 

un additif de couleur au nou­
veau mélange. 
Enfin, de l'eau est ajoutée 
jusqu'à ce que l'on obtienne 
une consistance crémeuse et 
épaisse. Le mortier ne doit pas 
s'écouler de la truelle lors­
qu'on la tient à la verticale. 
Pour mettre en place ce nou­
veau mortier, on prendra soin 
d'humecter d'abord les joints 
propres avec, par exemple, un 
vaporisateur à plantes. La 
truelle utilisée doit être légè­
rement plus étroite que 
l'épaisseur des joints à rem­
plir. Les joints verticaux 
seront comblés avant les joints 
horizontaux. 
Le remplissage des joints se 
fait par couches successives 
d'environ un centimètre afin 
de bien épouser les contours 
intérieurs de chaque joint et 
d'assurer une bonne adhérence 
du mortier. 
Une fois le joint comblé à l'ara­
sement du mur, on lui donne 
un profil qui doit permettre un 
bon écoulement de l'eau. 
Après environ 30 minutes, on 
brosse la maçonnerie à l'aide 
d'une brosse à crin et d'un 
vaporisateur pour maintenir la 
maçonnerie humide. On lais­
sera par la suite sécher durant 
au moins une semaine avant 
de nettoyer la maçonnerie des 
dépôts ou des résidus de mor­
tier avec une brosse et de 
l'eau savonneuse. 
Entretenue de cette façon, la 
maçonnerie de brique pourra 
affronter les affres du temps 
pendant encore de longues 
années. 

François Varin est architecte en 
restauration. 
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